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LE  JUBILE  DE   1881 


L'année  du  Jubilé  était  pour  les 
Israélites  un  temps  de  joie,  de  grâce, 
et  de  rémission  générale.  On  en  voit 
l'origine  et  l'institution  au  eh.  xxv 
du  Lévitique.  Le  Jubilé  de  la  loi 
hébraïque  a  donné  son  nom  à  celui 
de  la  loi  chrétienne,  lequel  est  pareil- 
lement un  temps  de  joie  spirituelle, 
de  grâce  et  de  rémission 

Le  Jubilé  ordinaire  est  celui  qui, 
depuis  le  Pontificat  de  Sixte  IV,  se 
publie  à  Rome  tous  les  vingt-cinq 
ans,  et  dure  un  an  dans  la  Ville  sainte. 
|0n  y  va  visiter  et  vénérer  les  tombeaux 
les  SS.  Apôtres.  Il  est  ensuite,  par 
me  Bulle  particulière,  étendu  à  toutes 
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les  parties  de   l'univers   catholique.] 
Le  premier  de  ces  Jubilés  date  de  l'an*: 
1475.  On  sait  que  Boniface  VIII  avait,  ] 
depuis  le  célèbre  Jubilé  de  1300,  fixé' 
le  Jubilé  ordinaire  à  toutes  les  cen-] 
tièmes  années  suivantes.     Mais  Clé-i 
ment  VI,  par  une  Balle  du  8  janvier  i 
13^3,  réduisit  le  temps  de  cent  ans,  I 
et   statua   que   désormais   le  Jubilé  i 
aurait  lieu  tous  les  cinquante  ans.  Il  : 
fat,  en  eflFet,  célébré  à  Rome  en  1350, 
avec  un  concours  plus  grand  encore 
qu'en  1300.  Urbain  VI  abrégea  encore 
ce  temps,   et  voulut  qu'en  mémoire 
des   33  années  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  le  Jubilé  se  célébrât  tous  les 
trente-trois  ans.  Enfin  Paul  II  et  Sixte 
IV  réglèrent  la  célébration  du  Jubilé 
pour  chaque  vingt-cinquième  année  : 
règle   suivie   depuis   par   les    autres 
Pontifes  leurs  successeurs.  Le  Jubilé 
extraordinaire  est  celui  qui  s'accorde 
pour  quelque  circonstance  majeure, 


jmino  l'exaltation  (l'un  nouveau 
'ape,  un  besoin  plus  pressant  de 
Eglise  ou  d'un  empire,  Péloignement 
'un  lléau  public,  etc.  Dans  son 
lorieux  règne  au  suprême  Ton- 
iticat.  Pie  IX  a  plusieurs  fois  ac- 
orde  ce  Jubile,  et  sa  Sainteté  Léon 
[III  accorde  celui-ci,  afin  que  les 
Ldèles  redoublent  leurs  prières  à  Dieu 
)Our  obtenir  la  cessation  des  persé- 
cutions auxquelles  l'Eglise  Catholique 

it  en  particulier  le  Saint  Siège  est  en 
)Utte  dans  l'ancien  monde. 


MANDEMENT 
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ARCHEVÊQUE   DE   QUÉBEC, 

Sur  le  jubilé  de  1881. 

ELZÉAH-ALEXA.NnRE  TASCHKREAU, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  Ju  Siège  Apos- 
tolique,   Archevêque    de     Québec. 
Assistant  au  Trône  Pontillcal, 

Au  Clergé  Séculier  et  Béguller^  aux  Com- 
munautés Religieuses  et  à  tous  les  Fidèles 
de  fArchidioccse  de  Québec,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Dieu  dans  sa  sagesse  infinie,  dont 
nous  ne  saurions  pénétrer  les  desseins 
adorables,  permet  que  son  Eglise  soit 
aujourd'hui  ballotée  par  une  des 
plus  furieuses  tempêtes  de  sa  labo- 
rieuse carrière.    Sans  doute  les  portes 
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de  C enfer  fie  prévaudront  jamais  contre 
elle  (Mat.  XVI.  18.),  mais  il  n'est  pa>^g 
permis  à  ses  enfants  de  regarder  avecf 
indifférence  les  efforts  de  Timpiéti] 
qui  voudrait  la  détruire.  Dieu  désire^ 
nous  associer  à  son  triomphe  en  nou^j 
permettant  de  hâter  le  jour  de  la^ 
victoire  par  nos  supplications  et  nosj 
bonnes  œuvres.  % 

Voilà  pourquoi,  Nos  Très  Cher!:>, 
Frères,  le  Souverain  Pontife  Léon 
XIII,  dans  une  encyclique  du  12 
mars  dernier,  nous  invite  à  élevei 
tous  ensemble  nos  cœurs  et  nos 
mains  suppliantes  vers  le  trône  de  la 
miséricorde  pour  obtenir  la  cessation 
des  persécutions  auxquelles  l'Eglise 
Catholique,  et  en  particulier  le  Saint 
Siège,  est  en  butte  dans  l'ancien 
monde.  Afin  de  nous  animer  plus 
fortement  dans  cette  croisade  pacifi- 
que, il  nous  accorde  de  nouveau, 
après  un  intervalle  d'un  an  et  demi, 
une  indulgence  plénière  en  forme  de 
jubilé,  applicable"  aux  défunts  et  qui 
pourra  être  gagnée  dans  ce  pays  jus- 
qu'à la  fin  de  la  présente  année.  ^ 


•  t  A  cette  occasion  il  ouvre  les  trésors 
spirituels  de  l'Eglise,  il  use  dans 
toute  sa  plénitude  de  ce  pouvoir  de 
lier  et  de  délier  qui  lui  a  été  confié 
dans  la  personne  du  Prince  des  Apô- 
tres, afin  db  favoriser  la  rémission 
des  péchés,  en  accordant' à  tous  les 
confesseurs  les  pouvoirs  les  plus 
extraordinaires  en  faveur  de  ceux 
i|ui  étant  sincèrement  contrits  de 
leurs  fautes,  fermement  résolus  de  ne 
plus  les  commettre  et  disposés  A  les 
réparer,  se  présenteront  au  tribunal 
de  la  pénitence  av^ec  l'intention  sé- 
rieuse et  sincère  de  remplir  toutes 
les  conditions  requises  pour  gagner 
cette  indulgence  du  jubilé. 

Si  vous  aimez  la  sainte  Eglise, 
votre  mère,  N.  T.  CF.,  vous  vous 
ferez  un  bonh<  ur  de  profiter  de  ce 
temps  favorable,  de  cea  /(nirs  de  salut^ 
dont  parle  le  grand  apôtre,  ecce  mine 
tempus  accejdahiJe,  ecce  nunc  dies  snlu- 
tis  (II.  Cor.  VI.  2.),  pour  purifier  vos 
âmes  et  rendre  ainsi  plus  agréables  à 
Dieu  et  plus  dignes  d'être  exaucées 
les  prières  que  vous  adressez  au   ciel 
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pour  obtenir  que  la  persécution  cesse^. 
que  la  paix  règne,  que  les  doctrine^i 
perverses  qui  inondent  la  terre  soient^ 
anéanties  et  que  le  salut  des  âmes  ne- 
soit  plus  empêché  par  les  obstaclesg 
innombrables  que  l'enfer  y  opposej 
Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F  ,g 
vous  êtes  vous-mêmes  intéressés  q 
profiter  de  cette  grande  grâce,  puis^ 
qu'en  même  temps  que  vous  témoi-^ 
gnerez  votre  amour  pour  l'Eglise.» 
vous  aurez  à  votre  disposition  tous^ 
ses  trésors  spirituels,  non  seulement] 
pour  eftkcer  vos  péchés,  mais  aussi 
pour  appliquer  à  votre  âme  dansj 
toute  leur  plénitude  les  mérites  sura-j 
boudants  de  Notre  Seigneur  et  de^ 
tous  les  Saints.  ( 

Nous  n'entrerons  pas  plus  longue-j 
ment  dans  le  détail  des  avantages  que( 
vous  pouvez  vous  assurer  par  ce  jubi-^ 
lé,  ni  des  maux  auxquels  le  Saintj 
Père  veut  obtenir  remède  :  la  lecture* 
qui  vous  sera  farte  de  l'encyclique,  à* 
la  suite  de  ce  mandement,  vous  les* 
exposera  bien  mieux  que  nous  ne* 
pourrions  le  faire.     Prêtez   donc  une* 
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'oreille  attentive  à  ces  paroles  du 
'Yicaire  de  Jésus-Christ,  recueillez-les 
^ans  vos  cœurs  et  ne  négligez  rien 
^pour  les  mettre  en  pratique.  Evitez 
uvec  plus  de  soin  que  jamais  les  difFé- 
Tents  désordres  que  nous  vous  avons 
^souvent  signalés  ;  F  intempérance,  le 
luxe,  le  parjure,  les  fréquentations 
dangereuses,la négligence  à  surveiller 
Yos  enfants,  les  procès  injustes,  la 
profanation  des  jours  consacrés  à  Dieu 
^et  tout  ce  qui  peut  ternir  la  beauté  et 
la  pureté  de  votre  cœur. 
^^'^Vous  remarquerez,  N.  T.  C.  F.,  ce 
-passage  de  l'Encyclique  où  le  Souve- 
rain Pontife  nous  exhorte  tout  parti- 
culièrement à  redoubler  de  dévotion 
envers  la  Sainte  Vierge  e'  envers 
S.  Joseph,  patron  de  FEglise  catholi- 
■que.  A  cette  première  recommanda- 
tion il  en  ajoute  une  autre  en  ces 
termes  :  "  De  plus,  Nous  exhortons 
"  tout  le  monde  à  entreprendre  par 
**  piété  des  pèlerinages  aux  sanctuaires 
**  des  Saints  particulièrement  vénéra- 
**  blés  et  consacrés  en  chaque  pays 
"  par  un  culte  local  et  traditionnel.  " 
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Nous  comptons,  N.   T.   C.   F.,  que 
pour   vous  conformer  à  ce   désir   de 
notre  bien-aimé  père  et  pontife,  yous\ 
consacrerez    les    exercices    du   beau 
mois  de  Marie,  qui  approche,  à  solli- 
citer les  grâces  qu'il  espère   obtenir 
par  ce  jubilé.     Vous  y  joindrez  cha  ^ 
que  jour   quelque   pratique  à  Thon  ' 
neur  de  S.  Joseph. 

Le  sanctuaire  de  Sainte  Anne  dt 
Beaupré  est  bien  pour  nous  ce  sanc- 
tuaire vénérable  et  consacré  par  un 
culte  traditionnel,  que  Léon  XIII 
désire  que  tous  les  fidèles  visitent  dans 
le  cours  de  cette  année.  La  sainte 
patronne  de  notre  province  aimera 
voir  tous  ses  enfants  accourir  dans 
cette  église  élevée  par  leurs  généreu 
ses  contributions  ;  et,  tout  en  exau 
çant,  selon  sa  coutume,  les  prières 
que  nous  y  forons  pour  nous-mêmes 
et  pour  ceux  qui  nous  sont  chers,  elle 
nous  aidera  puissamment  à  obtenii 
pour  notre  mère  la  sainte  Eglise  et 
pour  son  auguste  chef,  les  grâcefs 
importantes  que  le  monde  catholique 
tout  entier  va  solliciter. 
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A  cps  causes  et  le  saint  nom  de 
Dieu  invoqué,  nous  réglons  et  ordon- 
^nons  ce  qui  suit  : 

'j  La  traduction  ci -jointe  de  Tencycli- 
\qn^  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  Léon 
XTII,  en  date  du  12  mars  dernier, 
accordant  un  jubilé  extraordinaire, 
sera  lue  et  publiée  à  la  suite  du  pré- 
sent mandement. 

^  Les  cinq  conditions  à  remplir  sont 
lès  suivantes  : 

i  lo.  La  confession  et  la  commu- 
nion, avec  les  dispositions  requises. 
l.a  confession  annuelle  et  la  commu- 
nion pascale  ne  peuvent  pas  suffire 
pour  gagner  l'indalgence  du  jubilé. 
Les  enfants  qui  n'cnt  pas  encore  fait 
leur  première  communion,  devront 
être  dispensés  de  la  communion  par 
leur  confesseKT. 

2c.  Six  visites  aux  égli^^es  dési- 
gnées. Ces  visites  peuvent  se  faire 
toutes  le  même  jour  ou  à  des  jours 
dififérents.  Les  visites  d'une  même 
église  peuvent  se  faire  à  la  suite  Tune 
■de  l'autre,  pourvu  que  Ton  sorte  de 
l'église  un  instant  entre  les  visites  et 
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que  l'on  récite  ch'aque  fois  les  prièr(< 
prescrites.  k 

Les  fidèles  de  la  haute-ville  ^'■ 
Québec,  de  la  rue  Sî-Paul  et  des  rua 
voisines,  visiteront  deux  fois  la  Ba^f: 
lique,  l'église  de  S.  Patrice  et  \ 
chapelle  du  Séminaire.  a 

Ceux  de  la  basse-vill^  et  du  quartitit 
Champlain,  deux  fois  la  Basilique,  il 
chapelle  du  Séminaire  et  l'église  d^ 
la  basse-ville.  [ 

Ceux  de  N.  D.  de  la  Grarde  visite^ 
ront  six  fois  leur  église. 

Ceux  des  faubourgs  S.  Jean  et  ?• 
Louis  visiteront  d^•ux  fois  les  églisf 
de  S.  Jean,  des  Pores  Jésuites  et  d' 
S.  Patrice.  ) 

Ceux  de  S.  Roch  visiteront  deu;î 
lois  les  églises  de  S.  Roch,  de  ? 
Sauveur  et  des  Congréganistes  de  S' 
Roch.  ! 

Ceux  de  S.  Sauveur  visiteront  deii)^ 
fois  les  églis«^»s  de  S.  Sauveur,  de  N 
D.  de  Lourdes  et  des  Congréganistes 
de  S.  Roch. 

Dans  les  paroisses  et  missions  de  h 
campjïgne  les  fidèles  visiteront  six  foL' 
leur  église  ou  chapelle  paroissiale,    i 
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r,  Les  religieuses  non  cloîtrées  et  leurs 
lovices,  ainsi  que  les  personnes  qui 
clivent  dans  les  monastères,  suivront 
va  môme  règle  que  les  fidèles  pour  la 
>rûite  des  églises. 

;  Les  religieuses  cloîtrées  devront 
aire  commuer  les  visites  des  églises 
.assignées  pour  les  fidèles,  en  visites 
]lo  leur  propre  chapelle  ou  oratoire. 
[|}ette  commutation  ne  peut  se  faire 
lUe  par  le  confesseur  au  tribunal  de 
eaupénitence. 

Chaque   visite  qui    se  fera   proces- 
^ipnnellement  comptera  pour  trois. 
1     3o.  Dans   cliBcune  de   ces    visites 

il' église,  RÉCITER  CINQ  PATER  ET  AVE, 

)U  AUTRES  PRIÈRES,  aux  intentions 
lu  Souverain  Pontife,  savoir  entre 
mtres,  pour  la  prospéri\;  et  Texalta- 
iion  de  l'Eglise  Catholique  et  du 
>iège  Apostolique,  l'extirpation  des 
lérésies,  la  conversion  des  pécheu  s, 
a  concorde  entre  les  princes  chré- 
iens,  la  paix  <  t  l'unité  de  tout  le 
)euple  fidèle. 

4o.  Un  jour  de  jeune  avec  mai- 
rie STRICT,  c'est-à-dire,    avec   absti- 
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nence  de  toute  graisse,  du  lait,  ç 
beurre,  du  fromage,  des  œufs  et  i 
tout  aliment  dans  lequel  entre  qiil 
qu'un  de  ces  comestibles.  Ce  jeiij 
peut  s'observer  lo  un  jour  du  carêi 
où  l'induit  de  1844  nous  permet 
manger  gras  (c)  ;  2o  en  dehors  ( 
carême,  nn  jour  quelconque,  mêE 
un  vendredi,  pourvu  que  ce  ne  sa 
pas  un  jour  de  jeune  d'obligation,  i 
5o.  "Une  aumône  en  faveur) 

QUELQUE  bonne   ŒUVRE.      NoUS  3 

commandons  tout  spécialement  à: 
charité  des  fidèles  le  Séminaire  î 
Rimouski,  qu'un  incendie  vient  3 
détruire.  Personne  n'ignore  combi' 
une  œuvre  de  ce  g^^ire  est  essentie 
au  bien  de  la  religion  dans  un  d< 
cèse.  C'est  pourquoi  nous  ordonne^ 
qu'une  quête  soit  faite  pour  cet  ol 
deux  dimanches  de  suite,  après  ai 
donné  d'avance,  et  aussitôt  que  p 
sible.  ^ 

Les  navigateurs  et  les  voyage  m 
une  fois  revenus  à  leur  domicile,  t 
arrêtés  quelque  part  pour  un  teniB 
suflB^sant,  pourront    gagner    l'indi 
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dnce  en  accomplissant  les  œuvres 
réécrites  et  en  visitant  six  fois  Té- 
ilise  cathédrale  ou  principale  ou 
ntbissiale  de   leur   domicile   ou    du 

Tout  fidèle  qui  a  l'intention  sé- 
euse  et  sincère  de  gagner  l'indul- 
ence  du  jubilé  et  d'accomplir  pour 
îla  les  œuvres  prescrites,  peut  faire 
L  confession  à  tout  prêtre  séculier  ou 
îgulier  dans  ce  diocèse  ;  et  tout 
îufesseur  est  autorisé  dans  ce  cas  à 
Dsoudre  de  toute  faute  et  censure  ré- 
îrvée  au  Pape  ou  à  l'Ordinaire  et  à 
)mmuer  les  vœux  suivant  l'ins- 
uction  annexée  à  ce  mandement. 

Les  religieuses  cloîtrées  ou  non 
oîtrées  et  leurs  novices,  sont  autori- 
ijes  à  faire  leur  confession  du  jubilé 
tout  confesseur  approuvé  dans  ce 
iocèse  pour  entendre  les  confessions 
es  religieuses. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et 
ublié  au  j)rône  de  toutes  les  églises 
t  chapelles  paroissiales  et  autres  où 
3  fait  l'office  public,  ainsi  qu'en  cha- 
itre  dans  les  communautés  religieu- 
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ses,  le  premier  dimanche  après  sa  :  ' 
ception.  h 

Donné  à  Québec,  sous  notre   seinj 
le  sceau  de  Tarchidiocpse  et  le  conti 
seing  de  notre  secrétaire,  le  huitièi 
jour  d'avril,   mil   huit   cent   quat 
vingt  un.  ^ 

t  E.-A.  ARCH.  DE  QUÉBEC 
(l.  t  s.)     Par  Monseigneur,  ^ 

C.-A.  Collet,  Ptre., 

Sécrétai] 


':j 


4 
I 


iti^^'Lflii'. 


Rm'..L^^'U 


LETTRES  APOSTOLIQUES 


i»i-: 


Notre  îfès  Saint  Père  le  Pape  LEON 

ANNONÇANT  UN  JUBILÉ  EXTIîAOllblNAIRK 


A  nos  Vénérables  Frères  les  Palriarches^ 
Primais^  Archevêques  et  Evoques  en  paix 
et  comnmnion  avei'  le  Siège  Apostolique, 
et  à  Nos  chers  Fils  tous  les  fidèles  du 
Christ,  Salut  ft  Bénédiction  Apostolique. 

L'Eglise  militante  de  Jésus-Christ, 
qni  peut  le  mieux  donner  au  genre 
humain  le  salut  et  la  paix,  est  si 
gravement  éprouvée  par  le  malheur 
des  temps,  que  chaque  jour  elle  est 
assaillie  par  de  nouvelles  tempêtes, 
pareille,  en  vérité,  à  cette  barque  de 
Génésareth     qui.     pendant     quelle 
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portait  Noire-Seigaeur  Jésus-Chrisî 
et  ses  disciples,  était  violemmonic 
secouée  par  les  vents  et  les  flots.  E\\] 
effet,  ceux  qui  font  la  guerre  au  nom» 
catholique  s'accroissent  démesuré  î 
ment  par  le  nombre,  par  les  forces  oio 
par  l'audace  de  leur  desseins  ;  (^t  ic 
ne  leur  suffit  pas  d'abandonner  ouverj 
tement  les  célestes  doctrines,  mais  il^c 
essayent  de  toutes  leurs  forces  et  avcfi 
violence  d'exclure  absolument  l'Eglis^  ] 
de  la  société  civile,  ou  au  moins  du 
Tem pécher  d'avoir  aucune  action  su.i 
la  vie  publique  des  j^euples.  D'où  i^] 
arrive  que,  dans  l'accomplissemeiil 
de  la  charge  qu'elle  a  reçue  divinei 
ment  de  son  auteur,  l'Eglise  se  seiut 
environnée  de  tous  côtés  et  entravée 
par  de  grandes  difficultés.  i 

Les  effets  les  plus  cruels  de  cett)i 
conjuration  funeste  retombent  priiij 
cipalement  sur  le  Pontife  romain,  ài 
qui,  pendant  qu'il  est  dépossédé  dd 
ses  droits  légitimes  et  entravé  an 
mille  manières  dans  l'accomplissia 
ment  de  ses  grandes  fonctions,  o!i( 
laisse,  comme  par  dérision,  une  cein 
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ine  ligure  de  la  majesté  royale, 
est  pourquoi,  placé  que  Nous  sommes 
ir  lu  divine  Providence  au  faîte  de 
i!  pouvoir  sacré,  et  chargé  de  l'ad- 
inistration  de  l'Eglise  universelle, 
ous  sentons  depuis  longtemps  et 
ous  avons  dit  souvent  combien  est 
ire  et  calamiteuse  la  situation  où 
ous  ont  jeté  les  vicissitudes  des 
mps. 

Nous  ne  voulons  pas  rappeler  les 
loses  une  à  u.ne,  mais  tout  le  monde 
a  manifestement  ce  qui  se  fait 
îpuis  plusieurs  années  dans  cette 
lie  de  Rome,  qui  est  la  Nôtre.  Ici, 
i  efl'^t,  au  centre  môme  de  la  vérité 
Ltholique,  on  se  joue  de  la  sainteté 
5  la  religion,  on  s'attaque  à  la  dignité 
i  Sièg-î  apostolique,  et  la  majesté 
mtificaleest  en  butte  aux  fréquentes 
jures  d'hommes  dépravés.  On  a 
irobé  à  notre  pouvoir  plusieurs  fon- 
itions  que  nos  prédécesseurs,  qui  les 
,^aient  pieusement  et  généreusement 
ablies,  avaient  transmises  à  leurs 
iccesseurs  pour  qu'elles  fussent 
Lviolablement    conservées.     On  ne 
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s'est  même  pas  arrêté  devant  la  v^ 
lation  de  r^ette  institution  sacrée  ai 
tinée  a  la  propagande  du  nom  chrétùi 
institution  qui,  ayant  mérité  av^ 
éclat,  non-seulement  de  la  religicS 
mais  aussi  du  genre  humain,  n'avjfi 
jamais  subi  aucune  violence  de  ^ 
force  dans  les  temps  antérieurs.  (ï 
a  vu  beaucoup  de  temples  de  rM 
catholique  fermés  ou  profanés,  ce^^ 
du  rite  hérétique  au  contraire  mul*^ 
plies,  les  mauvaises  doctrines  répa'^ 
dues  impunément  par  les  écrits  ^ 
par  les  actes.  Ceux  qui  se  sont  empai*^ 
du  gouvernement  des  affaires  s'a^ 
pliquent  continuellement  à  faire  f; 
lois  injurieuses  pour  TEglise  et^ 
nom  catholique,  et  cela  en  face  ^ 
Nous,  dont  tous  les  soins,  de  i^ 
l'ordre  de  Dieu  lui-même,  doivo^ 
pourvoir  à  ce  que  les  droits  de  l'Egli^ 
soient  saufs  et  que  la  chrétienté  * 
reçoive  aucune  atteinte.  ■^^ 

Sans  aucun  égard  pour  ce  pouy(^^ 
d'enseigner  qui  réside  dans  le  Pont^ 
Eomain,   ils  écartent  Notre  autor' 
de  l'instruction  même  de  la  jeunes/^^ 
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b41  nous  est  permis — ce  qui  n'est 
terdit  à  aucun  particulier — d'ouvrir 
n^s  frais  des  écoles,  pour  Tinstruc- 
>i|  de  la  jeunesse,  la  violence  et  la 
jàeurdes  lois  civiles  font  invasion 
sque  dans  ces  écoles.  Nous  sommes 
autant  plus  vivement  ému  d'un  si 
neste  spectacle  que  Nous  n'avons 
iS  les  moyens  suffisants  de  subvenir, 
itant  que  nous  le  souhaiterions,  à 
lut  de  mavix.  En  effet,  Nous  sommes 
[lëlineiit  plus  sous  le  pouvoir  de  nos 
nemis  que  Nous  ne  Nous  apparte- 
fnfii,  et  l'usage  même  de  cette  liberté 
,,i'on  nous  concède  n'a  pas  un  fonde- 
^nt  certain  de  durée  et  de  stabi- 
é,  puisque  le  bon  plaisir  d'un 
tre  peut  Nous  l'enlever  ou  l'amoin- 
|ir. 

j^Çôpendant,  il  est  manifeste,  d'après 
[je  expérience  quotidienne,  que  la 
atagion  du  mal  gagne  de  plus  en 
is  dans  lo  reste  du  corps  de  l'État 
,(rétien  et  s'étend  à  un  grand  nom- 
^3  d'hommes.  Car  les  peuples  sépa- 
j.{  de  l'Église  tombent  chaque  jour 
gAS  les  calamités  plus  grandes,  et 
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du  moment  que  la  foi  catholique  t 
éteinte  ou  affaiblie,  la  porte  est  o' 
verte  au  dévergondage  des  idées  el 
la  curiosité  malsaine  des  nouveautt, 
Lorsqu'on  a  méprisé  le  très  grand'^ 
très  noble  pouvoir  de  celui  qui  lie 
la  place  de  Dieu  sur  la  terre,  il  c 
évident  qu'il  ne  reste  dans  l'autorr 
des  hommes  aucun  frein  assez  î^ 
pour  retenir  les  esprits  indompt^ 
des  rebelles  ou  pour  réprimer,  da!; 
la  multitude,  l'ardeur  delà  liberféi 
démence.  Aussi  la  société  civi 
bien  qu'elle  ait  déjà  subi  de  granc 
calamités,  est-elle  épouvantée  paii» 
perspective  de  périls  plus  graiL. 
encore. 

C'est  pourquoi  il  est  nécessaire  c]^^ 
l'Église,  pour  repousser  les  efforts»^ 
ses  ennemis  et  accomplir  sa  clia^ 
au  profit  de  tous,  travaille  et  combu^. 
beaucoup.  Mais  dans cecombat  viol 
et  varié,  où  il  s'agit  de  la  gloire  divj^ 
et  où  l'on  se  bat  pour  le  salut  éter^^ 
des  âmes,  toute  la  valeur  et  to^^, 
Thabileté  seraient  vaines  si  L 
n'était  aidé  par  les  secours  céleg^ 
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appropriés  aux  temps.  Or,  dans  les 
Jemps  de  troubles  et  d'afflictions  pour 
e  nom  chrétien,  le  meilleur  refuge 
"îo^tre  les  peines  et  les  angoisses  a 
oujours  été  dans  le  redoublement  de 
prières  pour  demander  à  Dieu  de 
;ireDir  au  recours  de  son  Église  atta- 
quée, et  de  lui  donner  la  force  de 
combattre  et  le  pouvoir  de  triompher. 
STons  donc,  conformément  à  cette 
Constante  coutume,*  et  à  l'exemple 
ie^  V  aciens,  sachant  bien  que  Dieu 
se  laisse  d'autant  plus  fléchir,  que 
plus  grande  est  dans  les  hommes 
l'ardeur  du  repentir  et  par  conséquent 
aussi  la  volonté  de  rentrer  en  grâce" 
avec  lui,  afin  d'obtenir  le  secours 
séleste  et  le  soulagement  des  esprits, 
NTous  annonçons  par  cette  lettre,  au 
monde  catholique,  un  jubilé  extra- 
ordinaire. 

C'^st  pourquoi.  Nous  confiant  dans 
la  miséricorde  de  Dieu  tout-puissant 
et  dans  l'autorité  dos  bienheureux 
apôtres  Pierre  et  Paul,  en  vertu  du 
pouvoir  de  lier  et  de  délier  que  le 
Seigneur    Nous    a     conféré   malgré 
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Notre  indignité,  Nous  accordons  ®^ 
tous  et  à  chacun  des  fidèles  de  Vm^ 
et  l'autre  sexe  une  indulgence  trè^ 
plénière,  en  forme  de  jubilé  général^ 
à  la  condition  de  remplir— pour  ceuiP 
qui  habitent  l'Europe,  du  19  mai^ 
prochain,  jour  consacré  en  l'honneii^ 
de  Saint  Joseph,  l'époux  de  la  bien^ 
heureuse  Vierge  Marie,  au  1er  novem^ 
bre,  jour  de  la  solennité  de  tous  lei^ 
Saints,  inclusivement,  et  pour  ceu:* 
qui  sont  hors  de  l'Europe,  du  mêmt- 
jour,  19  mars,  jusqu'au  dernier  jour 
de  la  présente  année  1881  inclusive^ 
ment,  les  prescriptions  suivantes^ 
qui  sont  pour  les  habitants  ou  lej^ 
hôtes  de  Rome,  de  visiter  deux  toir 
la  basilique  de  Latran  et  les  basili^ 
ques  Vaticane  et  Libérienne,  et  d'jî 
prier  Dieu  pieusement  quelque  temps] 
pour  la  prospérité  et  l'exaltation  dd 
ce  Saint-Siège  apostolique,  pour  l'ex  ' 
tirpation  des  hérésies  et  la  conversion^ 
de  tous  ceux  qui  sont  dans  l'erreur,  \ 
pour  la  concorde  des  princes  chré-: 
tiens  et  la  paix  et  l'union  de  tout  h] 
peuple  fidèle,  selon  nos  intentions  :  ^ 
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en   outre,   de  jeûner    une    ibis,     en 
jU^tisant  que  des  mets  permis,  et  en 
.dehors  des  jours  compris  dans  l'induit 
|du  carême  ou   consacrés,  d'après  le 
précepte  de  1     -»ii^e,  à  un  jeûne  de 
droit  strict  ;  enlin  de  recevoir  le  très 
saint  sacrement  de  reucharistie,après 
avoir  confessé  leurs  péchés,  avec  les 
dispositions  requises  et  de  faire  quel- 
que offrande,  à  titre  d'aumône,  à  une 
,  œuvre  pie. 

^  A  cet  effet,  Nous  rappelons  spécia- 
lement les  institutions  dont  Nous 
avons  recommandé  naguère  dans  une 
;  lettre  les  intérêts  à  ia  charité  des 
;  chrétiens,  savoir,  la  Pfirpagation  de 
la  Foi ^  la  Sainte  Enfance  et  les  Ecoles 
cC Orient  ;  institutions  que  Nous  avons 
grandement  à  cœur  et  que  Nous  Nous 
proposons  d'établir  et  de  propager 
jusque  dans  les  contrées  éloignées  et 
barbares,  afin  de  les  mettre  à  même 
de  subvenir  à  tous  les  besoins.  Quant 
à  tous  ceux  qui  habitent  hors  de 
Rome,  en  quelque  lieu  que  ce  soit, 
ils  devront  visiter  deux  fois,  aux 
intervalles  prescrits,  trois  églises   à 
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désigner  à  cet  effet  par  les  Ordinaire^ 
des  lieux  ou  par  leurs  vicaires  e^ 
officiaux,  ou  sur  leur  délégation  et;^ 
leur  défaut  par  ceux  qui  ont  cliarg] 
d'âme,  ou  trois  fois,  s'il  n'y  a  quj 
deux  églises  et  six  fois  s'il  n'y  en  ] 
qu'une  ;  ils  devront  pareillemen  j 
accomplir  les  autres  œuvres  prescrite  î 
ci-dessus.  Nous  voulons  qu  ;  cett^ 
indulgence  puisse  être  appliqué j 
aussi,  par  manière  de  suffrage,  an-, 
âmes  qui  sont  sorties  de  cette  vie  e:^ 
union  avec  Dieu  dans  la  charité^ 
Nous  accordons  d'autre  part  nu^ 
Ordinaires  des  lieux  la  faculté  d$ 
réduire,  selon  leur  prudence,  à  u:l 
moindre  nombre  les  visites  aux  église  (j 
susdites  pour  les  chapitres  et  le^ 
congrégations  de  séculiers  comme  d  x 
réguliers,  les  communautés,  confrt 
ries,  universités  ou  collèges  quelcoii 
ques  qui  les  font  en  procession.  ç 
Nous  permettons  aux  navigateur^ 
et  aux  voyageurs  de  gagner  la  mêmi 
indulgence,  à  leur  retour  ou  à  leui 
arrivée  dans  une  station  déterminé  g 
en  visitant  six  fois  l'église  majeur 
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ou  paroissiale,  et  en  accomplissant 
cahvenablement  les  autres  œuvres, 
comme  il  a  été  prescrit  plus  haut, 
(filant  aux  réguliers  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  môme  à  ceux  qui  sont 
cloîtrés  à  perpétuité,  et  à  tous  autres 
laïques  et  ec  xésiastiques,  séculiers  ou 
réguliers,  qui  se  trouvent  empêchés 
par  détention,  infirmité  corporelle  ou 
to^te  autre  juste  caus«,  de  remplir  les 
prescriptions  susdites  ou  quelques- 
unes  d'entre  elles,  Nous  permettons 
à  leur  confeeseur  de  les  commuer  en 
d'autres  œuvres  de  piété  ou  môme 
d'en  différer  l'accomplissement  à  un 
autre  temps  rapproché,  en  y  ajoutant 
la  permission  de  dispenser  de  la 
communion  les  enfants  qui  n'ont  pas 
encore  été  admis  à  la  première  com- 
munion 

En  outre,  Nous  accordons  à  tous  et 
à  chacun  des  fidèles,  tant  laïques 
qxi^ecclésiastiques,  aux  séculiers  et 
aux  réguliers  de  tout  ordre  et  de  tout 
institut,  même  de  ceux  qu'il  faudrait 
Upmmer  spécialement,  la  faculté  de 
se  choisir  à  cet  effet  quelque  contes- 
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senr  que  ce  soit,  tant  séculier  qiij^ 
régulier,  approuvé.  Les  religieuses^ 
novices  et  autres  femmes  vivant  da^^ 
le  cloître,  pourront  user  aussi  de  cetc}( 
faculté,  pourvu  qu'elles  s'adressent['j 
un  confesseur  approuvé  pour  les  relj^ 
gieuses.  Aux  confesseurs  eux-même[.é 
mais  seulement  à  Toccasion  et  pep^ 
dant  le  temps  du  jubilé,  Nous  conf^, 
rons  les  mêmes  pouvoirs  que  Noipè 
leur  avons  donnés  lors  du  jubipa 
promulgué  par  Nos  lettres  aposto^r^ 
ques  du  15  février  1879,  commençailo( 
par  ces  mots  '' jnnitifices  niaximi^\ié] 
l'exception  toutefois  de  ce  que  Noi^j 
avons  excepté  par  ces  mêmes  lettrfji^ 
Mais  pour  que  les  fruits  de  sali^xi 
que  Nous  avons  en  vue  soient  pli 
sûrement  et  plus  abondamment  i)b 
cueillis  dans  ce  saint  Jubilé,  il  fai>r< 
que  touai'  s'appliquent  avec  ardeur  3r 
mériter,  particulièrement  pendant  lit 
temps,  l'intercession  de  l'auguMju 
Mère  de  Dieu,  par  leurs  liommagiu 
et  leur  piété  envers  elle.  Nous  reme^lj 
tons  aussi  et  Nous  confions  ce  saiiiet 
Jubilé  à  la  garde  et  à  la  protectioia 
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le  saint  Joseph,  le  très  chaste  époux 
ie  la  bienheureuse  Vierge  Mai'ie,  que 
le  souverain  Pontife  Pie  IX,  do  glo- 
rieuse mémoire,  a  déclaré  patron  de 
l'Eglise  universelle,  et  dont  Nous 
désirons  que  tous  les  fidèles  chrétiens 
réclament  chaque  jour  l'assistance. 
De  plus,  Nous  exhortons  tout  le 
cnonde  à  entreprendre  par  piété  des 
pèlerinages  aux  sanctuaires  des  Saints 
particulièrement  vénérables  et  consa- 
crés en  chaque  pays  par  un  culte 
local  et  traditionnel,  et  do.it  le  plus 
célèbre  pour  l'Italie  est  la  sainte 
naison  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
jue  recommande  le  souvenir  des  plus 
mgustes  mystères, 

A  ces  fins,  en  vertu  de  la  sainte 
)béissance.  Nous  enjoignons  et  Nous 
)rdonnons  à  tous  et  à  chacun  des 
ordinaires  des  lieux,  et  à  leurs  vicaires 
)i  officiaux,  ou,  à  leur  défaut,  à  ceux 
[ui  ont  charge  d'âmes,  dès  qu'ils 
luront  reçu  des  copies  ou  des  exem- 
)laires  imprimés  de  ces  présentes 
ettres,  de  les  faire  publier  chacun 
lans  l'étendue  de  leur  juridiction,  et 
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de  désigner  aux  populations  Tégl 
ou  les  églises  à  visiter,  comme  il 
dit  plus  naut,  en  ayant  soin  de 
préparer,  autant  qu  il   sera  possiL 
par  la  prédication  de  la   parole  1 
Dieu.  ' 

Et  pour  que  ces  présentes  lettî!^ 
qui  ne  peuvent  être  portées  en  chacf  « 
lieu,  parviennent  plus  facilement  à 
connaissance  de  tous,  Nous  vouL 
qu'aux  copies  ou  exemplaires  impf 
mes,  souscrits  de  la  main  de  quelqi^ 
notaire  public  et  munis  du  sciP 
d'une  personne  constituée  en  digiiÇ 
ecclésiastique,  la  même  foi  soit  dt 
qu'à  ces  présentes  elles-mêmes,  si  eH 
étaient  exhibées  ou  montrées.        ^ 

Donné  à  Rome,  près  Saint-riei< 
sous  l'anneau  du  Pêcheur,  le  12  ni;*< 
1881,  l'an  quatre  de  Notre  pontifie^ 

LEON  XIII,  PAPE  ■ 


ACQLÏÏS  ACCORDEES  AUX  CONFESSEURS 


Voici  les  facultés  accordées  aux 
loiifesseurs  par  les  Lettres  Aposto- 
,qi;ies  du  15  février  1879,  et  renou- 
eîées  pour  le  Jubile  de  1881  : 

Nous  accordons  à  tous  et  à  chacun 
fj^^dèles,  tant  laïques  qu'ecclésias- 
jLa^çs,  séculiers  et  réguliers  d'un 
rare  quelconque  ou  d'un  institut  à 
ommer  spécialement,  la  permission 
It  la  faculté  de  pouvoir  se  choisir 
pur  confesseur  un  prêtre  quelconque, 
dkï^  séculier  que  régulier,  parmi  ceux 
ctiiellement  approuvés  ;  faculté  dont 
lOUTront  user  même  les  religieuses, 
^^  novices  et  les  autres  femmes  qui 
ivfnt  dans  les  cloîtres,  pourvu  que 
3  i^nfesseur  soit  approuvé  pour  les 
el^ieuses  ;  ce  confesseur  pourra, 
>eu4^^^  1^^  susdit  espace  de  temps, 
.bfgudre,  pour  cette  fois  et  dans  le 
or"*de  la  conscience  seulement,  ceux 
•u  celles  qui  se  confesseront  à  lui 
»v©B  l'intention  de  gagner  le  présent 
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Jubilé,  d'a(3coraplir  toutes  les  œuvj 
nécessaires  à  cet  effet,  des  peij 
d'excommunication,  de  suspense^ 
des  autres  sentences  ecclésiastiqri 
des  censures  portées  par  le  droitj 
par  l'homme  i)our  quelque  cause  .' 
ce  soit,  même  de  celles  reserv^éi' 
rOrdinaire  du  lieu,  ou  à  Nous-nn 
ou  au  Siè^'e  Apostolique,  des 
réservés  7néwe  (fune  manière  spécia 
qui  que  ce  soit  et  au  Souverain  P. 
tife  et  au  Siège  Apostolique,  mi 
s'il  agit  de  cas  qui,  autrement,'^ 
seraient  pas  censés  'îompris  dans' 
facultés  les  plus  amples.  ; 

Il    poun-a  aussi  les    absoudr(| 
tous    les   péchés   et   excès,   queli, 
graves  et  énormes  qu'ils  puissent  êi 
même  de  ceux  réservés,  comme  N 
avons  déjà  dit,  aux  Ordinaires,  à  N 
et  au  Siège  Apostolique,  après  1 
avoir  toutefois  imposé  une  pénitei 
salutaire  et  les  autres  choses  à  impo 
de  droit,  et  après   avoir  auparai 
exigé  l'abjuration  et  la  rétractât! 
des  erreurs,  comme  c'est  le  droit, 
s'agit  d'hérésie  ;  il  pourra  aussi  co 
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uer  tous  les  vœux,  même  ceux  jurés 
réservés  au  Siège  Apostolique 
cce])té  toutefois  ceux  de  chasteté, 
religion  et  d'obligation  qui  auront 
i  acceptés  par  un  tiers  ou  dans 
;qtiels  il  s'agirait  du  préjudice  d'un 
rs^  excepté  aussi  les  vœux  de  puni- 
n  qui  sont  appelés  préservatifs  du 
ché,  à  moins  que  la  commutation 
)  ^9)f^  j^»^^  aussi  propre  que  la  pie- 
erë  matière  du  vœu  à  empêcher  la 
'idh'e)  ;  il  pourra  les  commuer  en 
.uiîes  œuvres  pieuses  et  salutaires, 
^juand  il  s'agira  de  pénitents  même 
çuïiers  constitués  dans  les  saints 
trei^,  il  pourra  les  dispenser  de  l'ir- 
!*juilàrité  occulte,  mais  seulement  de 
'le  encourue  pour  la  violation  des 
V^tires,  pour  qu'ils  puissent  exercer 
^.  cidres  qu'ils  ont  reçus  ou  être 
^»iiWls  à  un  ordre  supérieur. 
*  "^oùs  n'entendons  pas  toutefois,  par 
^^  présentes  Lettres,  dispenser  de 
\tè^  autre  irrégularité  provenant 
^^t  ^1  délit,  soit  de  défaut,  qu'elle 
'  t  publique,  cachée  ou  connue,  ni 
'^^^tMte  autre  incapacité  ou  impuis- 
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sance,  de  v^aelque  manière  qu'elle  J 
été  contractée  ;  Nous  n'entendons  p 
non   plus   accorder   le   pouvoir  d'i 
dispenser,  ni  celui  d'habiliter  et| 
restituer  à    son   premier   état,  mèr 
dans  le  for  de  la  conscience  ;  No'< 
intention  est  encore  de  ne  pas  déro: 
aux  expresses  déclarations  conten 
dans  la  Constitution  du  Pape  Bei; 
XIV,  Notre  prédécesseur  d'heure 
mémoire,  qui  commence  par  ces  ii*^ 
Sacramentum  Pœnitentiœ  ;   enfin,  )i 
présentes  Lettres  ne  pourront  iiiu 
devront  en  aucune  manière  favoig^ 
ceux   qui    auront    été    nommém 
excommuniés,    suspendus,   interc 
par  Nous  et  par  le  Siège  Apostolic^^ 
ou  par  quelque  prélat  ou  par  un  j  A 
ecclésiastique,    ou    qui    auront 
dénoncés  publiquement,  si  pendaii 
susdit  espace  de  temps  ils  ne  donii^^ 
pas  satisfaction,  et  ne  s'accordent 
avec  les  parties,  dans  le  cas  oii 
serait   nécessaire.     Que   si,  au  ji^^^ 
ment  du  confesseur,  ils  ne  pouvai*^ 
donner  satisfaction  dans  le  terme  ^  ^ 
Nous  accordons  qu'ils  puissent  P^ 


SI 

é 

bsous  dans  le  for  de  la  conscience, 
iaa|p  seulement  pour  qu'ils  puissent 
l'a§^er   les    indulgences   du  Jubilé, 

p^s  qu'il  leur  aura  été  toutefois 
ènjiïînt  de  satisfaire  aussitôt  qu'ils  le 
O'Otlïrront. 


X^  prière  suivante  exprime  toutes 

xî8|Memandes  que  l'on  doit  faire  à 

)iéu  pendant  le  temps  du  Jubilé, 

l'iais  elle  n'est  pas  essentielle  pour 

^ag^^er  le  Jubilé  ;    toutes  les  règles 

suivre  nécessaires  sont  contenues 
[(ans  le  mandement  de  Monseigneur 
jiAt^bevêque,  à  la  page  Y. 

n     I  PRIÈRE. 


t'\  DIEU  tout  puissant,  ayez  pitié  de 
,ii^  moi  selon  l'étendue  de  votre  mi- 
ii?rii>rde  !  je  déteste  tous  mes  péchés 
iiaa^^ue  vous  êtes  infiniment  bon 
}t  îï|Bniment  aimable  et  que  le  péché 
I déplaît  ;  pardonnez-moi  parles 


38 


mérites  de  Jésus- Christ,  mon  Sauvei 
Je    me    propose,    moyennant    tc 
sainte  grâce,  de  ne  plus  jamais 
commettre  et  d'en  faire  pénitence., 

Accordez-nous    toutes    les    grL 
que  l'Eglise  vous  demande  en  ce  sa» 
temps  du  Juhilé.  Eépandez  sur  No  • 
Saint  Père  le  Pape,  votre  vicaire,  ' 
plus  abondantes  bénédictions  ;   s 
tenez-le  dans  les  rudes  combats  qi,^ 
livre  pour  la  vérité  et  la  justice* 
accordez  lui  la  consolation  de  t 
enfin  le  triomphe  de  la  Sainte  Ég! 
Catholique,  notre  mère,  sur  les  lii 
sies,   les   schismes  et  les  erreurs, 
nombreuses  et  si  dangereuses  de  ne 
siècle. 

Mettez  un  terme  aux  blasphêni 
aux  parjures,  aux  scandales,  à  rinti 
pérance,  au  luxe  et  à  toutes  les  i 
quités  qui  sont  la  cause  de  tant 
malheurs. 

Enfin,  Dieu  de  clémence  infii 
prévenez  de  vos  miséricordes  tous 
pauvres  pécheurs  du  monde  enti 

O   Cœur    de   Jésus,    SauA^eur 
monde,  ayez  pitié  de  nous  tous,  ma 
tenant  et  à  l'heure  de  notre  mort, 
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Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  conçue 
ms  péché,  saints  anges,  saint  Joseph 
atron  de  TÊglise  Catholique  et  du 
lanada,  tous  les  saints  du  ciel,  inter- 
édez  pour  nous  alin  que  nous  obte- 
ions  toutes  les  grâces  de  ce  Jubilé. 
Linsi-soit-il. 

Ajmtez  cinq  Pater  et  cinq  Ave  selon 
is  intentions  du  Siruverain  Pontife, 
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